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198 A M O AMP.
avec un enthoufiafme qui le
rend plaifant . S. Thomas 8c
S. Bonaventure , religieux l ’un
& l’autre , foutinrent avec plus
de dignité la caufe de leur état.
Le premier fur - tout fe diftingua
dans ce travail . 11 prononça à
Anagnie 1 en préfence du pape,
une longue apologie , oh avec
la force & la précifion qui
caraélérifent tous fes écrits,
il défendit les religieux contre
les allégations diverfes de leur
injurieux agreffeur . Sa feule
perfonne , fa conduite , fes lu¬
mineux écrits , étoient une apo¬
logie permanente de l ’inftitut
qu ’il avoit embraffé , par les
plus héroïques facrifices.

AMOUR , ( Louis Gorîn
de Saint - ) étoit fils d’un cocher
du corps du roi , & filleul de
Louis XIII . Il prit le bonnet
de doûeur en théologie , &
fut reéleur de l ’univerfité de
Paris , dans laquelle il avoit
brillé durant le cours de fes
études . Les évêques , partifans
de Janfenius , l ’envoyerent à
Rome , fous Innocent X , pour
défendre leur caufe. N ’ayant
pas pu la gagner , il revint à
Paris plaider celle d’Arnauld . Il
fut exclus de la Sorbonne , pour
n ’avoir pas voulu foufcrïre à
la condamnation de ce doéleur.
11 mourut dans un âge avancé,
en 1687 . On a de lui un Jour¬
nal de ce qui s’étoit paffé à
Rome , touchant les cinq pro-
pofitions , depuis 1646 jufqu’en
1653 . Il fut imprimé en i66î,in- fol . Il eft auffi vrai , que peutl ’être le FaSlum d ’un avocat
dont la tête n’eft pas peu exal¬
tée , & qui parle contre fa par¬
tie adverfe . Un arrêt du con-
feil d’érat de l ’an 1664 , donné
fur les mémoires de plufieurs

prélats , le condamna à être
brûlé par la main du bourreau.
Le cardinal Bona en fit une cen-
fure détaillée que nous avons
en manuferit , datée du mois
de février 1664. Le favant pré¬
lat y dévoile excellemment la
mauvaife foi & l’elprit hété¬
rodoxe du Journalidc.

AMPH1ARAUS , fils d ’Oi-
clès , fut l ’inventeur de la divi¬
nation par les fonges , fuivant
Paufanias . Ayant prévu par fou
art qu’il feroit tué à l ’expédi¬
tion de Thebes , il fe cacha
pour ne pas y aller . Sa femme
Eryphyle , tentée par un riche
collier d’or qu ’on lui promit,
découvrit l ’endroit de fa re¬
traite . Par -là ayant été con¬
traint de fe rendre à cetteguer¬
re , il y fut englouti tout vi¬
vant dans la terre , avec fon
chariot . Les Oropéens lui éle-
verent un temple , dont l ’ora¬
cle eut beaucoup de célébrité.

AMPH1CTION ou AM-
PHYCTION , fils de Deuca*
lion & de Pyrrha , régnoit aux
Thermopyles , dans le tems
qu’Amphiélis , roi d’Athenes,
qu’on a mal-à-propos confondu
avec lui , jouifioit du royaume
ufurpé fur Cranaüs fon beau-
pere . Le roi des Thermopy¬
les , bien différent de cet ufur-
pateur , étoit un prince plein
de fageffe & d’amour pour fa
patrie . Pour réunir lesdifferens
états de la Grece par un lieu
commun , il établit une confé¬
dération entre 12 villes grec¬
ques , dont les députés le ren-
doient deux fois l ’année aux
Thermopyles pour y délibérer
fur leurs affaires , après avoir
honoré les dieux en commun
par des facrifices. Par ce moyen
Amphiélion établiffoh l ’umon
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& l ’amitié entre les Grecs , &
les affujettiffoit à un culte ré¬
glé de la divinité , qui feul peut
adoucir les mœurs des peuples
les plus fâuvagés . Cette cé¬
lébré affemblée s ’àppelloit le
Confeil des Amphiclions , du
nom de celui qui l ’avoit infti-
tuée , l ’an içzz avant J . C.
Chaque ville envoyoit deux
députés à cette efpêce d’états-
généraux ; mais la moindre in¬
fidélité à la patrie fuffifoit pour
empêcher d’y être admis . Cæ-
îius prétend qu ’Amphiélion eft
le premier qui ait appris aux
hommes à tremper leur vin ;
Rhodigin dit que cet ufage lui
Fut enfeignê par Bacchus lui-
même ; mais eft- il croyable que
le dieu de l ’ivrognerie ait donne
aux hommes des leçons de tem¬
pérance & de fobriété?

AMPHILOQUE , ( S . ) fut
fait évêque d’Icone vers l ’an
344. 11 avoit d ’abord fréquenté
le barreau . Il obtint de l ’em¬
pereur Théodofe des loix très-
féveres contre les hérétiques,
lui faifant connoître les trou¬
bles que l ’efprit de feéte ne
manque jafnais d ’exciter dans la
conftitution de l ’état , comme
dans celle de la religion . On
dit que ce Saint , fâché de ce
que ce prince écoutoit favora¬
blement les Ariens , alla au pa¬
lais , fit quelques carefres au
jeune Arcadius comme à un
autre enfant , mais affefta de
ne lui rendre point le refpeét
qu’il lui devoit . L’empereur ir¬
rité ordonnoit qu ’on le chaflat,
lorfqu’Amphiloque lui dit : Sei¬
gneur, vous ne voulez pas qu

'on
manque de refpeH à votre fils ,& vous vous emporte{ contre caix
qui lui font une telle injure :
comment voulez - vous donc que
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le Dieu de l’univers traite ceu x
qui blafphetnent contre fon fils
unique ? Cette feule réponfe „
dont la force & la fageffe fut
goûtée par Théodofe , déter¬
mina cet empereur à punir les
Ariens . S. Amphiloque aflifta
au premier concile général de
Conftantinoplé en 381 , préfida
au concile de Side , & fit admi-
ïer fon zele dans l’ un & dans
l ’autre . 11 n’eft plus fait men¬
tion de lui après l ’année 394,
11 paroît qu ’il mourût vers efe
tems -là , S . Grégoire de Na-
zianze appelle S . Amphiloque
» un pontife irréprochable , üh
» ange , Un héros de la vérité A.
Nous favons , par le témoignage
du même Père , que le fain 't
évêque d ’Icone procura là 'gué-
rifoh à dès malades par fes priè¬
res , par l’invocation delaSte.
Trinité , & pat l ’oblation du
facrifice. Il nous relie de lui
des fragmens de divers ouvra¬
ges , qu ’on trouvé dans la Bi¬
bliothèque des Peres; & une let¬
tre fùr les, fynodes , publiée par
Cotelier . LeP . Gombefisdonna
une bonne édition , de tout ce
que nous avons de S . Amphilo¬
que , à Paris , 1644 , in-fol en
grec & en latin ; mais les huit
Sermons que Combefis lui at¬
tribue , font évidemment d’un
auteur qui a vécu plus tard.
Peut -être font -ils d’Amp’hiloqtie
de Cÿzique , ami de PhotinS,
lequel floriffoit en 8S0 . La Vie
de S. Èajüe , attribuée à S . Am¬
philoque d ’Icone , paroît être
l ’ouvrage d’un Grec moderhè,
& ne mérite aucune confiance.

AMPHfON Dircéen , fils de
Jupiter & d’Antiope , femmfe
de Licüs , roi de Thebes , qui
la répudia , jouoit de la lyre
avec tant de grâce , que les ro-
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çhers le fuivoient , & que les
pierres , dociles,au fon de Ion
inftrument . fe rangèrent d ’elles-
mêmes pour former les murail¬
les de Thebes . Ceux qui ont
voulu donner un fens raifon-
jiable aux abfurdités du paganif-jne , difent que cette fable fignirfie qu ’Amphion gagnoit tousles cœurs par fon éloquence,ou plutôt qu’il engagea des
hommes à demi -fauvages à fe
raffembler en fociété , & à for-
merune ville qu ’il régla par des
loix fages . C’eft du moins l ’i¬
dée qu’en donne Horace ; car
après avoir rapporté le pou¬voir qu’exerça Orphée fur les
antropophages , il ajoute immé¬
diatement :
Diëltis B Amphion , Thebanx con -

ditor arcis ,
Saxo movcre fino teftuiinis , &

prtcc blonds
Docere qui vellct . Fuit bœc fa-

pientin quondatn ,
Publics privotis fecernere , [ ocra

prof unis ? ,
Concubitu prohibera -aego , dore

jura niaritis ;
Qppiia moliri , loges inciâere ligne.

H o R . A . 1' .
Amphion vivoit l ’an 1417 avantJ . C . , & fut , félon la fable,tué à coup de fléchés par Apol¬lon & Diane . Paufanias parled ’un autre Amphion , fils d ’A-
ceftor , qui excella dans la fculp-ture chez les Grecs . ,AMPHION . p 'cy. Echion.

AM PH ITRITE . fillede
Doris & de Nérée ou de l ’O¬céan . & femme de Neptune,eft la déefle de la mer , fuivant
les mytholoeiftes.

AMPHITRYON , filsd ’Al -,çée & époux d 'Alcmene , fuc-
céda à fon beau - pere , qu’il
tua par mégarde . Dans le tes»
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qu’il étoit occupé à faire h
guerre aux Téléboëns , Jupi¬ter alla voir Alcmene , fous 1a
figure de fon tnari . Elle accou¬
cha de deux jumeaux , dont
l ’un , fils de Jupiter , fut nommé
Hercule ; &. l ’autre , fils d’Am¬
phitryon , fut appelle Iphidus,Cette fable a fourni à Plaute &
à Moliere le fujet d’une comé¬
die ; il feroit à fouhaiter quedans l ’une & l ’autre la décence
& les bonnes mœurs ne bif¬
fent pas compromifes.

AMPS 1NG ( Jean- Affue-
rus ) profeflfeur en médecine
dans l ’univerfité de Roftock,
né dans la province d ’Over-
IfTel , eft auteur de quelques
ouvrages fur fon art . 1. Dif-
putatio de calculo, 1617 , in-
40. II . De morhorum diÿeren-
tiis , liber , 1619 , in-4

J
, &

162.3 , in -8!' . III . De dotore et-
pitis difputatio , 1618 , in -4

0 ,
&c . Il étoit médecin du duc de
Mecklebourg , lorfqu’il mou¬
rut le 19 avril 1642 , âgé de
83 ans.

AMRI , roi d ’Ifraël , fut
proclamé fouverain par l ’ar¬
mée après la mort d ’Ela . Il
bâtit Samarie , & m

’ourùtaprès
un régné rempli d’impiétés,
l ’an 91S avant J . C . Son fils
A chah , digne de lui , fut f°fl
fucceflTeur.

ÀMROU - BEN - AL - AS,
un dès plus grands capitaines
des premiers Mufulmans , con¬
quit l ’Egypte , la Nubie & une
grande partie de la Lybie . II
bâtit la ville de Fofthat ou Fui-
tat , auprès de l ’ancienne Bu*
bylone d ’Egypte : il affiégea

,Jérufalem & la prit . Amroueut
un fils nommé Abdallah -Ben-
Amrou , qui recueillit I- s

.-" .
dïth , c ’eft- g- dire , lesHiftoW
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